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El Greco – Zuloaga
Salle 8
Ancien bâtiment
Premier étage

Grecomanie

Zuloaga montre sa passion pour la tradition 
picturale espagnole dans l’imposante 
représentation d’un cardinal dans un intérieur qui 
ouvre sur le sec paysage castillan, éclairé par un 
ciel fracturé. À l’éclat et à l’opulence de la pourpre 
s’opposent le jeune religieux et, peut-être, le visage 
émacié de Francisco (modèle habituel de l’artiste), 
qui rappelle celui d’un autre François (d’Assise) 
qu’El Greco interprète magistralement, recueilli et 
mystique, dans sa retraite du mont Alverne.
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Le Greco  
(Doménikos Theotokópoulos) 
1541-1614

Trois jalons marquent la vie et la carrière artistique 
de ce peintre dont les origines crétoises avaient 
déterminé ses débuts en tant que peintre d’icônes. 
En tant que citoyen vénitien (la Crète appartenait 
alors à la République de Venise), il voyagea 
dans sa jeunesse dans la Sérénissime, où il fut 
impressionné par les couleurs et la technique du 
Titien et du Tintoret, entre autres. Plus tard, à Rome, 
il côtoya des peintres influencés par la maniera de 
Michel-Ange et de Raphaël. Après cette période 
d’apprentissage, il s’installa à Madrid en 1576, puis 
à Tolède. Déjà au zénith de sa carrière, c’est là qu’il 
reçut les commandes les plus importantes qui font 
de lui l’un des créateurs les plus originaux de l’art 
espagnol.



Copie de le Greco
La Madeleine pénitente
vers 1640-1660. Huile sur toile sur panneau de bois

La Madeleine illustre l’une des valeurs les plus promues par la Contre-
Réforme : la rédemption par la repentance. Cette représentation 
appartient à l’une des diverses typologies que le Greco avait développées 
dans les nombreuses versions qu’il a consacrées au sujet et coïncide 
exactement avec la version plus grande du Nelson-Atkins Museum of 
Art de Kansas City. Le flacon à onguents est l’attribut qui identifie le saint, 
tandis que le lierre symbolise la persévérance et le crâne, la pénitence. 
Dans une atmosphère crépusculaire de recueillement intime, l’image est 
empreinte d’une belle candeur spirituelle.

Legs de don Laureano de Jado en 1927



Saint François en prière devant le Crucifié
vers 1585. Huile sur toile

Giovanni di Pietro Bernardone, ou saint François d’Assise, est 
représenté au moment précédant sa stigmatisation, lors de sa retraite 
sur le mont Alvernia. Les trois nœuds de la cordelette qui entoure son 
châle grossier symbolisent les vœux franciscains : chasteté, pauvreté 
et obéissance. Le crâne représente le salut par la pénitence dans 
l’idéologie de la Contre-Réforme. Le Greco a réalisé de nombreuses 
variantes du sujet avec le saint dans différentes poses pour répondre 
à la forte demande de ce type d’image de la part des couvents et des 
riches fidèles de Tolède. Celui-ci, l’un des plus remarquables, provient 
du couvent de Carmelitas Descalzas de Cuerva à Tolède.

Acquis en 1940



Ignacio Zuloaga
1870-1945

Il commença par copier les grands maîtres 
espagnols du musée du Prado. En 1889, il se rend 
à Rome, puis à Paris, où il se forma avec Henri 
Gervex et Eugène Carrière. À partir de 1905, des 
expositions de ses œuvres sont organisées dans 
de nombreuses villes européennes. Il consolida 
sa carrière aux États-Unis en travaillant pour la 
Hispanic Society à New York et faisant sa tournée 
après la Première Guerre mondiale. Peintre de 
paysages, de types espagnols et de portraits, son 
travail est lié à la révision de l’Espagne profonde 
initiée par les membres de la Génération 98. Il est 
l’un des peintres espagnols les plus célèbres de 
la première moitié du XXe siècle et l’un de ceux 
qui ont obtenu la plus grande reconnaissance 
internationale à son époque.



Le cardinal
1912. Huile sur toile

Francisco, modèle habituel de l’artiste, affiche un visage rugueux 
de cardinal, accompagné, en contrepoint, d’un jeune prêtre dont la 
figure rappelle celle du Greco. Dans ce portrait d’une continuation 
de la tradition espagnole, la forte physionomie du prélat contraste 
avec le splendide vêtement et la composition théâtrale étudiée, avec 
Sepúlveda en arrière-plan. Zuloaga fait étalage de ses talents de 
dessinateur, de son habileté à manier la couleur et d’un traitement 
magistral du clair-obscur appris de Ribera. Le coup de pinceau 
empâté, direct et assuré, est étonnamment spontané.

Don de Javier Horn Prado en 1966
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Portrait de doña Rosita Gutiérrez
vers 1914-1915. Huile sur toile

Considéré jusqu’à récemment comme le portrait d’une entremetteuse, 
peut-être parce qu’il arborait sans honte un éventail à l’image de la 
maja nue de Goya, on a appris récemment qu’il s’agit de la petite-
fille du général argentin San Martín, mariée au diplomate mexicain 
Fernando Gutiérrez de Estrada. Cette illustre veuve, respectable dame 
de la société parisienne, était admirée pour sa philanthropie et pour 
son action dans les asiles et les hôpitaux pendant la Première Guerre 
mondiale, ce qui lui valut une décoration du gouvernement français. 
La peinture illustre l’habileté de Zuloaga en tant que portraitiste et sa 
capacité à transmettre l’effet de vie des personnages.

Acquis grâce à une souscription publique en 1915
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Paysage de La Rioja
vers 1935. Huile sur carton 

Les paysages ruraux de Zuloaga sont une sorte de retour romantique 
à la nature. Ils sont souvent utilisés comme toile de fond pour la 
figuration et sont représentés discrètement avec une ligne d’horizon 
très basse, de sorte que le ciel occupe une grande partie de la surface. 
Dans cette vue de La Rioja, obtenue à l’aide d’une gamme de tons 
argentés et des coups de pinceau amples, gestuels et empâtés 
caractéristiques de l’artiste, la caractéristique principale est le terrain 
accidenté. Il est probable que, comme il avait l’habitude de le faire, 
Zuloaga est parti d’une photographie pour ensuite transposer sur toile 
ce paysage héritier du Greco en capturant l’atmosphère.

Don de Javier Horn Prado en 1966
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BBKateak 

BBKateak est un concept d’exposition 
qui vise à doter la collection de nouveaux 
récits le temps que durent les travaux 
d’agrandissement du musée. Via un 
programme dynamique de présentations 
régulièrement actualisées, chaque salle du 
vieux bâtiment se charge d’effectuer un face 
à face inattendu entre deux artistes et leurs 
œuvres. Il peut s’agir d’auteurs d’époques, de 
cultures ou de pays très différents, l’idée étant 
d’inciter à regarder l’art en transformation 
et en construction. La métamorphose du 
musée se reflète ainsi dans une collection en 
changement permanent.

Ce programme commence par Treize pour le 
Centaure. Ce projet de l’artiste Sergio Prego, 
axé sur la sculpture, est né du fait qu’il a fallu 
vider les salles de leur contenu.


